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Si le respect de l'homme est fondé 
dans le cceur des hommes, les hommes 
finiront bien par fonder en retour !e 
systême politique, économique et social 
qui consacrera ce respect. 

A. DE SAINT~EXUPÉRY 

La colonisation~ impliquant occupation administrative, mise en 
valeur du sol et du sous .... sol, ocuvre missionnaire, a transformé pro .... 
fondément la structure des sociétés négro-africaines et le mode de 
vie des indigênes. 

Les noirs pouvant désormais s'éloigner de leur village sans crainte 
d'être massacrés ou réduits en esclavage par un clan rival. se sont 
engagés dans les entreprises privées ou ont pris du service dans l'admi.­
nistration. C'est ainsi que les cadres coutumiers ont commencé à se 
disloquer. Cette désagrégation, en s'accélérant sans cesse, s'opêre à 
présent à un rythme tellement précipité que l'équilibre social et parfois 
démographique des populations est sérieusement compromis. 

En effet, les indigênes qui, en nombre grandissant, ont quitté leur 
champ, souvent sans esprit de retour, pour venir travailler dans les 
villes, les plantations ou les mines abandonnent aussi- sans transition 
-la vie clanique, de nature statique, dominée par les croyances magico,.. 
.-religieuses et basée sur une solidarité et un collectivisme minutieuse .. 
ment régis au nom de la coutume par le patriarche, chef, juge et prêtre, 
pour adopter par la force des choses un genre d' existence tout différent, 
oU l'homme est asservi par la machine, et les séductions souvent perni.-
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deuses de la grande ville, oú l'irrationnel n'a plus de place et oú regne 
un individualisme parfois anarchique. 

Dans les milieux ruraux progressivement désertés par les éléments 
jeunes et actifs, les chefs essaient, sans grand succês, d' arrêter cette 
hémorragie, car leur attachement souvent buté à l'ordre ancien s'entache 
de pas mal d'abus qui découragent les efforts d'ascension économique 
et sociale des plus dynamiques de leurs sujets. 

Les sociétés négro.-africaines connaissent clone une adultération 
profonde et étendue qui les ébranle jusque dans leurs fondements et 
qui préoccupe de plus en plus les autorités locales légitimement inquie­
tes de ces exodes massifs, du drame de la terre qui meurt, de la consti ... 
tution de ces fourmiliêres humaines dans les centres urbains. Tout 
autant que !e corps social auquel ii appartient, chaque individu, homme 
ou femme, est remué dans tout son être par cet ébranlement profond 
et la crise est particuliêrement grave chez ces jeunes gens à qui l'école 
a ouvert les portes du savoir, qui lisent, que la radio met à 1' écoute du 
monde, qui discutent entre eux les problê:mes qui les préoccupent et qui 
confient leurs angoisses et leurs revendications à la presse créé pour 
eux par le Gouvernement, voire aux journaux qu'ils lancent par leurs 
propres moyens. 

Ces évolués à des degrés divers ont dépassé !e stade de I' admira­
tion sans réserve de l'européen. Leur esprit est critique, de maniê:re 
systématique souvent, et les acquis de la civilisation occidentale ne trou .. 
vent pas grâce devant eux. Ce dont ils souffrent plus ou moins con­
fusément, c'est de ne pouvoir apaiser leur soif de questions auprê:s des 
blancs: éducateurs ou chefs de service, qui, d'aprê:s eux, devraient jouer 
!e rôle d'un pere dont les enfants grandissent et qui, â cette époque 
difficile, doit rester protecteur sans étouffer !e désir de voler de ses 
propres ailes qui possede tous les jeunes gens du monde. Malheureuse­
ment, les missionnaires, les professeurs, les fonctionnaires, les centre .. 
maitres, etc .... tous débordés, ne disposent pas du temps voulu pour 
dispenser à ces jeunes les conseils d'ordre moral ou intellectuel suscep .. 
tibles deles éclairer sur leur orientation future et de fournir une solution 
pratique à leurs problémes. Enervés par le climat tropical et accablés 
par des tâches trop lourdes, ils manquent aussi parfois de la patience 
dont il faut user à 1' égard de ces êtres écartelés entre les maniê:res ceei .. 
dentales de penser et d'agir et les concepts ataviques des Bantous. 

Trop souvent déçus dans leurs tentatives de s' épancher aupres de 
ceux qu' ils croyaient pouvoir considérer à la lois comme des chefs et 



LES IMPÉRATIFS DE LA POLITIQUE INDIGENE 85 

comme des guides, les évolués se replient alors sur eux,..mêmes, le visage 
fermé et en ruminant leur rancreur. 

Cette situation est grave, car le fossé qui se creuse ainsi entre les 
blancs et ceux qui par la force des choses seront demain des éléments 
moteurs du pays risque de compromettre le maintien et Ie développe .... 
ment de la collaboration entre blancs et noirs sur une base de confiance 
réciproque, alors que les attaques des milieux anticolonialistes, le réveil 
<'Onquérant de l'Islam, les infiltrations soviétiques, l'agitation menée par 
les mouvements politico-religieux tels que !e Kibanguisme ou !e Kita­
wala constituent déjà des problemes lourds de préoccupations pour les 
pays ayant des responsabilités en Afrique. 

* 

En Afrique no ire, naus sommes à présent au carrefour. Les années 
qui vont suivre décideront de l'éviction de l'autorité européenne ou 
de son maintien. Pour que dure la présence blanche en Afrique cen­
trale avec les incontestables bienfaits qu'elle a apportés aux populations 
noires: paix publique et privée, action médicale, enseignement et éduca .... 
tion, travai! et emploi, ceuvres missionnaires et philantropiques, il importe 
à notre avis que nous fassions un examen de conscience. Certes, la 
mise en valeur du continent noir n'est plus synonyme d'exploitation de 
rhomme par l'homme. Le sociétés privées sont de plus en plus conscien .... 
tes de leurs devoirs sociaux vis .... à ... vis de leur main d'ceuvre indigêne 
aussi bien que de leurs employés blancs. Mais I'action des pays euro­
péens en Afrique a ... t ... elle été assez soucieuse de pénétrer l'âme noire si 
différente de la nôtre dans ses réactions et ses aspirations? 

Les intellectuels négro ... africains ont été bouleversés en lisant le 
livre fameux du R. P. TEMPELS: «La philosophie bantoue» qui suscita, 
lorsqu'il parut il y a quelques années, des mouvements en sens divers 
dans les milieux coloniaux, mais qui, depuis lors, a fait largement sa 
trouée et fut abondamment cité par les orateurs africains qui participe .. 
rent en 1956 au Congres des littérateurs et des artistes africains à Paris. 

Ceux ... ci se reconnaissaient dans c e portrait que faisait d' eux un 
missionnaire Franciscain, à l'âme noblement apostolique qui, aprês de 
longues méditations, avait cru de son devoir de livrer ce poignant 
témoignage. 

Un autre message, que personne ne pourrait mettre en cause cette 
fois, est celui que lançai!, en 1943, en pleine tourmente, !e Gouverneur 
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Général EBoUÉ, responsable des destinées de 1' Afrique Equatoriale fran­
çaise, en écrivant une plaquette mince de format mais lourde de sens: 
<Une nouvelle politique indigéne en A. E. F.». II définissait celle-ci 
comme étant le systême destiné à assurer le progrês matériel en suivant 

les méthodes européennes et le mieux être social en s'appuyant sur les 
principes dignes de respect qui sont à la base de la société négro­
... africaine. 

Les principes énoncés par EBOUÉ gardent toute leur valeur en 1958 
et combien cette formule est sage qui entend faire bénéf1cier largement 
les noirs des acquis de la science et de la technique modernes tout en 
répudiant aussi bien la discrimination raciale que l'assimilation massive 
et inconsidérée. 

Cette formule généreuse et réaliste à la fois naus parait la seule 
capable de promouvoir une entente durable entre blancs et noirs, car 
elle fournira à ceux ... ci la possibilité d'élever leur niveau de vie au sein 
de l'assodation jusqu'à rejoindre celui de leur partenaire blanc, tout en 

n'en faisant pas des désaxés, des déracinés sur leur propre sol. 

Mais, diront peut-être certains, n'est-il pas utopique, en vue de 
construire cette solide association afro-européene, de compter sur 
l'apport culturel des Africains? La civilisation de gens qui n'ont laissé 
ni monuments ni documents écrits, dont les techniques artisanales n'ont 
jamais progressé peut ... elle être considérée comme valable? Peut-on 
oublier les vices fonciers de l'organisation coutumiê:re, avec l'arbitraire 
et la vénalité des chefs, la cruauté des sanctions judiciaires, le collecti­
visme négateur de toute ascension individue11e, l'odieuse exploitation des 
faibles -la femme et les esclaves- l'hostilité systématique à 1' égard 
des étrangers au clan, les maléfices des sorciers, les crimes rituels des 

sociétés secrê:tes? 
I1 est certain que les sociétés négro-africaines ne connaissent pas 

une vie idyllique comme se l'imaginaient, au siê:cle des lumiê:res, les 
apologistes du «bon sauvage» .Toutefois, ces populations possédent des 
príncipes d'organisation politique et morale qui, en dehors des errements 
condamnables que naus avens rappelés et qui sont d'ailleurs battus en 
brê:che par l'autorité européenne, ressemblent de três prê:s à ceux de la 
«Cité antique». Aussi sommes-nous d'avis que les politiques indigê:nes 
qui tiennent compte de cet ensemble de normes pour élaborer la légis .. 
lation applicable aux populations noires agissent avec sagesse, car elles 
donnent ainsi aux Africains, comme le disait SoLON, «non pas les lois 
les meilleures, mais les meilleures qu'ils peuvent supporter». 
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11 est des blancs que leur expérience coloniale amêne à concé:der 
que les institutions patriarcales des noirs, leur morale basée essentiel ... 
lement sur le culte des ancêtres, ne sont pas synonymes de barbarie 
totale, que les Africains font preuve de qualités: courage physique, géné­
rosité, dévouement, absence de cupiditê, joie de vivre, etc .... , qui s'en ... 
tremêlent à des défauts tels que ]e manque de constance dans I' effort, 
!e mensonge et la dissimulation, l'ingratitude, la tendance à s'approprier 
le bien d'autrui, etc .... , mais ils se refusent à admettre qu'ils puissent 
sortir du cadre de leur vie traditionnelle et des techniques que les blancs 
leur ont enseignées pour accéder à un plan supérieur d'activités intellec-­
tuelles, 

S'il est exact d'affirmer que ]es Africains ont congénitalement peu 
de gofit pour les idées abstraites et le raisonnement, il est ·cependant 
évident que les universitaires noirs se meuvent à l'aise dans les spécu}a ... 
tions philosophiques oU leur étonnante mémoire ne les aide en rien. 
D'autre part, l'imposante littérature ethnographique est faite de nota­
tions recueillies parles chercheurs auprê:s d'autochtones qui ne sont pas 
toujours des chefs ou des notables, mais souvent des hommes du commun 
et qui cependant livrent avec précision aux enquêteurs des renseigne,J 
ments les plus divers portant sur le droit coutumier, la morale, les tradi .... 
tions historiques ou légendaires du groupement, etc .... tout cela conservé 
par la seule voie orale, de génération en génération. 

D'autre part, les milliers de jeunes gens sortis des écoles de toutes 
sortes se voient de plus en plus confier des tâches de responsabilité, qu'il 
s'agisse de manier les machines à calculer ou les appareils de signali ... 
sa tion ferroviaire, de mancevrer des ponts roulants ou des bennes exca-­
vatrices, de procéder à des examens microscopiques ou de pratiquer des 
greffes végétales délicates, de collaborer de plus en plus étroitement aux 
divers services de l'administration. Cette réceptivité et cette adaptation 
à des tâches aussi diverses témoignent incontestablement d'une réelle 
et vive intelligence. 

La langue est l'expression du génie d'un peuple. Or, la grammaire 
des langues nêgro~africaines est d'une rare complexité; par association 
d'idées et dérivations rigoureusement logiques, elles ont créé des subs .... 
tantifs et des verbes qui composent un vocabulaire d'une três grande 
richesse. Quant à la littêrature noire, quasi exclusivement orale et popu .... 
laire jusque maintenant, on y trouve surtout des chants épiques, magni..­
fiant les héros légendaires, ainsi que des proverbes et des. fables, que 
n'importe quel noir de la masse cite avec un partait à .... propos. 

Enfin, ii convient de souligner avec quelle ferveur justifiée les 
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musées et les collections privées d'Europe et d'Amérique (') mettent 
en valeur les belles piéces de l'art négro-africain qui s'affirme dans le 
domaine de la sculpture ou des arts mineurs: fer forgé, poterie, tissage, 
pendant que l'attention des amateurs se porte à présent sur les mani ... 
festations d'un art africain contemporain qui a ajouté aux formes tra.­
ditionnelles la peinture de chevalet ou s'affirme le sens décoratif tri:s 
sür des jeunes artis~es qui traduisent leur libre inspiration ou qui suivcnt 
J'enseignement des écoles d'art crées à leur intention. 

De ce faisceau de lumiêre que naus avens projeté çà et là sur la 
culture négro-africaine, avec le dessein de mettre en évidence la part 
positive qu'elle peut prendre dans l'a:uvre de colonisation, il ressort 
qu'il importe au préalable, pour utiliser au mieux ces acquis de la race 
noire, de les bien connaitre. C'est là l'objet de l'ethnographie et de 
I'ethnologie. Mais ces sciences humaines ne peuvent plus se fixer comme 
fin d'étudier les sociétés négro .. africaines au titre de l'érudition pure, 
mais bien de naus montrer les avatars qu'elles ont subis sous l'influence 
de la présence européenne en signalant les adultérations qui ont entamé 
leur culture, de façon mortelle ou du moins dangereuse, et en relevant 
les índices et les chances de survie. Ainsi, les recherches ethnographiques 
et ethnologiques apporteront une collaboration précieuse aux fonction­
naires territoriaux, aux magistrats, aux missionnaires, aux travailleurs 
sociaux, aux agents des sociétés et, en général, à tous ceux à qui il appar ... 
tient de diriger l'évolution de la société noire en s'efforçant de mettre en 
harmonieuse symbiose les cultures européenne et indigêne. Cette «com ... 
munion» comme l'appelle ALioUNE DIOP, représentant du Sénégal au 
Cansei! de la République, «ne peut être ni I' assimilation pure et simple 
oU le noir serait plus absorbé qu'associé, ni la simple résurrection d'un 
passé, qui conduirait à maintenir le noir, pour des motifs de pittoresque 
et de sentimentalité, dans une condition diminuée. La vraie solutíon est 
médiane- il s'agit de rapprocher le noir de l'Européen sans qu'il perde 
pour cela son originalité propre». 

Mais ces patientes et minutieuses investigations de la science ethno ... 
graphique ne sont ... elles pas vaines et les structures des sociétés négro ... 
... africaines n'ont.-elles pas été trop transformées par l'action simultanée 
de l'occupation administrative, de la mise en valeur du pays et de 
1 'ceuvre d' évangélisation pour pouvoir être consolidées et restaurées de 
maniêre vraiment efficace? 

(1) Sans oublier cet admirable Musée africain de Dundo qui magnifie avec 
tant d'intelligence et de gofit les divers aspects de l'art Kioko. 
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A cette question inquiéte, que se posent pas mal de bons esprits, 
naus répondrons que successivement, les Africains ont subi la crise du 
premier contact, fait de méfiance ou même d'hostilité; cédant ensuite à 
un désir d'imiter aveuglément l'européen, dont Ia supériorité Ieur parais .... 
sait écrasante~ ils ont failli rejeter toutes leurs traditions; à présent, et 
cela suivant un processus qui s' est déjà vérifié aussi bien en Asie qu' en 
Amérique indienne, ils reprennent de plus en plus fortement conscience 
de leur «négritude». 

Aussi, les responsables civils et religieux de nos frêres africains 
se doivent-ils de suivre avec un intérêt compréhensif cette résurrection 
cultureile qui répond à des aspirations profondes, en Ia soutenant et 
en l'intégrant dans l'oeuvre coloniale pour le plus grand profit des deux 
groupes humains en présence. 

* 

Nos principes de liberté et de propriété individuelle peuvent par­
faitement se concilier avec les principes de l'organisation coutumiê:re. 
c· est ainsi que les paysannats indigê:nes, levier puissant de I' amélicra­
tion des techniques et du rendement de l'agriculture traditionnelle et 
au délà de tau te la vie indigê:ne en milieu rural, ont connu le succês dans 
]es régions ou ils ont été appuyés de l'autorité des chefs, et là ou leur 
action se prolonge dans celle de coopératives qui s'inspirent de la soli­
darité clanique et qui achétent les produits aux meilleures conditions du 
marché. De plus, parmi les quelques bâtiments d'utilité générale indis­
pensables à la vie du paysannat: école, dispensaire, foyer social, un 
local spécial, jouant en quelque sorte le rôle du «hangar à palabres» de 
jadis, permet d'abriter les réunions au cours desquelles se débattent les 
problê:mes d'intérêt commun, qu'ils soient économiques ou sociaux: eu 
même temps, 1' occasion est offerte aux fonctionnaires territoriaux, en 
s'inspirant des assemblées claniques et tribales, de préparer les masses 
rurales à participer à la vie publique et de faire entendre leur voix par 
cooptations successives jusque dans les plus hauts conseils. 

Les milieux détribalisés qui se sont constitués sur le pourtour des 
villes européennes et dans les centres industrieis, mais qui sont cepen­
dant loin pour la cause d'être coulés dans le monde européen, connais ... 
sent une fermentation juridique intense d'oit par degrés surgit un droit 
coutumier original, qui emprunte sa substance aux viei1Ies traditions 
comme aux situations nées de Ia colonisation. C'est ainsi que les prin ... 
cipes du patriarcal qui affirment davantage les droits de la famille 
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naturelle s'y imposent à ceux du matriarca!, tandis que les termes des 
obligations et des contrats sont puisés en partie dans !e droit européen 
mais surtout dans les coutumiers africains. En ce qui concerne le statut 
personnel des habitants, les formules varient: certain" pays colonisateurs 
prévoient l'attribution aux autochtones de qualité d'un statut qui les 
assimile aux européens, d'autres prévoient en plus une sorte d'«habeas 
corpus>> - la carte de mérite civique - qui confere à un plus grand 
nombre I' essentiel de nos libertés et franchises et qui permet aussi de 
trouver parmi cette masse les administrateurs autochtones des cités 
extra ... coutumiêres et de les bien former à la gestion des intérêts muni-­
cipaux. Au titre de représentants de leurs quartiers, de leurs communes, 
ceux-ci se retrouvent dans les conseils supérieurs oU ils siêgent à côté 
des représentants des classes paysannes. 

Les milieux missionnaires sont de leur côté invités à méditer sur 
!e nêcessité d'adapter !e message évangélique à la mentalité des popula­
tions d'Afrique comme des autres continents. 

L'Encyclique du Pape Pie XII, du 2 juin 1951, consacrée au pro­
grês des missions, insistait avec force sur la nécessité pour le mission .. 
naire de posséder une connaissance approfondie de la langue indigêne 
et de témoigner un grand respect de tout ce qui est bon dans la civili­
sation et les mceurs des différents peuples, si primitifs soient-ils. Paral­
lêlement, 1es missions, en suivant la ligne tracée à r art missionnaire i1 
y a longtemps déjà, par Monseigneur. Constantini, Secrêtaire de la Pro­
pagande, multiplient les adaptations de motifs indigenes aux objets 
liturgiques: chasubles et vases sacrés ainsi qu'à l'ornementation murale 
des églises, qui ont une influence particuliêrement heureuse sur le clergé 
et les fideles indigenes. 

* 

II nous faut à présent conclure: 
Nous avens envisagé de démontrer qu'il serait vain et même dan .. 

gereux de proposer, voire d'imposer aux Afrkains sans réserves nos 
concepts, nos institutions, nos canons esthétiques. 

En afrkanisant notre politique, en faisant largement confiance aux 
noirs et en appelant de plus en plus des êléments africains de valeur 
à des postes de responsabilité dans !e secteur public aussi bien que 
privé, nous ne devons pas redouter de précipiter notre éviction de 1' Afri-­
que, mais au contraíre, nous y renouvellerons le «miracle de l'unité», 
ainsi que l'on a si justement qualifié l'admirable exemple que nous 
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donne le Brésil. Devenu une Nation au terme d'une croissance normale 
et harmonieuse, il s'est souvenu qu'il avait été comblé de bienfaits maté ... 
riels et surtout abreuvé de chaude générosité humaine par les fils de la 
Lusitanie; aussi, lain de rompre les liens qui l'avaient attaché durant 
des siecles à la Métropole, il les a solidement renforcés et ainsi, i! a 
élargi considérablement l'aire de rayonnement du Port11gal dans le 
monde. 

Bruxelles, janvier 1958. 


